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AVERTISSEMENT. 

LE Roffignol eft une de ces Pièces qui 
plaifent par le mérite de ledr propre 
fond : il n'y faut point chercher d'intri- 
gue compofée ; car ce n'eft proprement 
que le Conte original mis en adion très- 
iîmple , & affujetti aux bienféances du 
Théâtre ; aufli les deux Auteurs de ce petit 
Opéra , loin d'être aflez vains pour s'attri- 
buer tout le fuccès dont le Public l'a ho- 
noré , reconpoiffent de bonne foi n'y de- 
voir prétendre d autre part , que celle d'a- 
voir affez bien rendu , au gré des connoif- 
feurs > un fujet agréable , & de s'y être atta- 
chés, autant qu'il leur a été pofhble^ à la 
pureté du ftile 3 & au choix des Airs. 

5^. L3t.Vr 
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ACTE U R S, 

LISETTE, Amantt de Colin , Mlle Rosalins* 

COLIN, Amant de Lifette , M. Deschamps', 
Èr enfuite t/L La Ruette. 

LE PERE DE LISETTE , M- Paran. 

LA MERE DE LISETTE , Mlle Roland. 

MATHURINE, Coufine de Lifette , 

Mile Devilliers, 

THIBAUT, Payfan , M. L'Ecluse , 

èr enfuite M. Martin. 



La Scène eji dans ] une Ferme attenant un bocage. 




L E 

ROSSIGNOL. 

OPEBA COMIQUE 

EN UN ACTE. 
SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre repréfente une Ferme attenant un hacage^ 

LISETTE, MAT H URINE, 

MATH URINE: 

Air : Tentends déjà h bruit des armest 
On jour ma petite coufine , 
Je te trouve un air bien rêveur. 




LISETTE- 
Ah ! tu te trompes , Mathurine , 
Je fuis toujours de même humeur. 
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s LE ROSSIGNOL, 

MATHURINE. 
Si c'eft TAmour qui te lutine 9 
^ Quoi ! n'ofes-tu m'ouvrir ton cœur ? 
LISETTE. 
Air : i. Témoins de mon indifférence. 
Non , non , c*eft à l'indifFérence 
Que je dois le bonheur & la paix de mes jours ; 

N'exige point de moi de confidence , 
Je ne connois encor ni d'amans , ni d'amours. 
MATHURINE, 
Air : Du haut en bas. 
A ta façon , 
Ma belle enfiant , de te défendre , 

A ta façon , 
Tu redoublerois mon foupçon : 
Tu dis cela d'un air fi tendre 
Que l'on ne pourroit fe méprendre 
A ta façon. 
LISETTE. 
Air :EJi-f que ça fe demande ? 
Devine donc , fi tu le veux , 
Ce que je n'ofe dire .... 
Eh quoi ! Coufine , dans mes yeux 
Ne fçàurois-tu le lire ? 
MATHURINE. 
Qu'ils font fripons & pleins d^ardeur ! 
LISETTE. 
Que ta'malice eft grande ! 
M A T H IJ R I N E. 
N'auroiS'tu pas donné ton cœur ? 
L I S E T T E. 
Eft-ç* que ça fe demande ? 




OPER ATOMIQUE. 

Air : Gentille Pelkrim, 
. Suii'je donc fi blâmable ? 
MATH URINE. 
Non , quand on eft aimable , 
L'amour eft excufable , 
Dans rage oà te voilà* 
LISETTE. 

Comme fouvent la vie 
D amertume eft remplie > 
Un Amant défennuye. 

MATHURINE. 
Oui dà , Lifette j oui dà ^ 
Je crois ç'ia 
, Propre au mal qui te tient II» 
LISETTE- 
Aîr : Belle Iris , vous avt\ deux pommesw 
jffaman me tient à la lifiere , 
Je ne puis m'éloigner d*iin pas ; 
Sitôt qu'elle ne me voie pas , 
- Elle crie , elle eft en colère. 
Du Ro0ignol j^aime la voix,.,. 
*- Je n^ofe aller au bord du bois. 

M A T H U R I N E. 
Air : Bouchei , Nayades, pas fontaines* 
Ta mère a de rexpérience, 

LISETTE, 
D*oil lui vient cette défiance ? 

MATHURINE, 
Que fçait-on ? Il peut arriver 
Que tu t'égares de ta route ; 
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LE ROSSIGNOL, 

Un loup venant à te trouver , 
T^auroit bientôt croqué fans doute. 

Air : Aie ^ aie ^ aie /eannette, 
A quelques pas de chez-nous 
Eft une forêt touffue : 
Moi qui ne crains point les loups , 
Un jour j^en revins mordue > 
Aie , aie , aie» 
LISETTE, 
Air :N**. 2- Je ne vais point feulette au. bois. 
Je ne vais point feulette aux bois j 
Quand la nuit eft obfcure : 
On y pourroit rifquer , je crois , 
Quelque trîile aventure. 
Colin m^efcorte quelquefois* 
M A T H U R 1 N E, 
Ce Berger te raffure* 

LISETTE. • 

Air : Mi mi fa re mi. 
Dans le bois tous deuKenfênible 
Qu^aurions-nous à redouter î 

MATHURINE. 
Quand l'Amour vous y raffemble 
Eft-ce bien pour écouter ? 
Mi mi fe re mi t 
Le chant û joli » 
Mi mi la re fol , 
Du doux RoflîgnoL 
LISETTE, 
Air : A Vembre de ce $^erd hecage, 
Qdc je me plais à fon ramage ! 
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OPERA-COMIQUE. f 

MATHURINE. 
Rîcn n'cft fi doux que fes chanfons i 
On prétend que dans fon langage 
D'amour il diéle des leçons, 

LISETTE. 
Oui , je crois que ce Dieu rînfpîrç » 
Car auffitôt qu'il forme un fon , 
Je foupire , Colin foupire > 
Nous toupirons à l'Uniffon. 
MATHURINE. 
Air : Du haut en bas. 
A qui des deux 
Donnerois-tu la préférence , 

A qui des deux. 
De ce kofSgnol amoureux , 
Ou de Colin : en confcience , 
Dis ce que ton petit cœur penfe , 
A qui des deuxf 
LISETTE. 
Air : Ak\ que ma voix me devient chère ! 
Le Roflîgnol chante à merveille , 
Mais le chant de Colin me femble plus flateur. 

MATHURINE. 
Le chant du Roffignol eft fi plein de douceur ! 
LISETTE. 
Ses fons me féduifent l'oreille. 
Mais ceux de Colin vont au cœur. 
MATHURINE. 
Air : Rions , chantons , amufons-nous. 
Je vois le Berger qui t'engage , 
Vous allez chanter un duo ; 



fo LE ROSSIGNOL^ 

Adieu > Coufine ; le trio 
A Cytherc n^eft pas d'ufaget 
Riez * chantez » amufesî-vous ^ 
11 n*eft point de plaifir plus doux. 
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S C E N E I L , 

LISETTE feule , apercevant Colin dt loin^ 
Air : Quand on a prononcé* 

COlin ne me voit pas , écoutons4e en ca* 
chette 5 
Il va s'entretenir de fa flâme lecr^te: 
Ah ! qu'il me fera doux d'entendre que fon cœur 
Brûle toujours pour moi d*une fincere ardeur ! 



SCENE II L 

COLIN fiul j, Gr Lifme à Jon tour iam 
réloigmment. 

Air ; Quand vous mtendrei h doux Zéphir* 

QUe pour mon cœur ces lieux ont d'atcraits ; 
Lorfque j'y vois celle que j'adore ! 
Le Dieu d'Amour qui la fuit de près 
Les embellit encore : 
Ces fleurs , ces eaux. 
Le chant des oifeaux ^ 




OPERA-COMiqUE. ii 

Le fouffle volage 

Hu tendre Zéphir , 

Ce verd feuillage , 

Ce doux ombrage y 

Tout peint le plaifir : 
Dès qu'elle part , la fleur fe flétrit 3 
Le Roflîgnol cefle fon ramage : 
Là Icule Tourterelle gémit 

Dans ce trifte bocage. 

AppiTcevant Lifette qui s^avance vers lui. 

Air r La mort iz mon cher ^ere. 
Ah ! c^eft toi , ma Lifette î 

LISETTE, 
Ah ! Colin , c'eft donc vous ! 
Que je fuis fatisfaite ! 
COLIN, 
Que mon deftin eft doux ! 
Quand je tiens ma Bergère 
Seulette en ce féjour ^ 

Je me crois à Cythcre 
Dans les bras de 1 Amour* 
LISETTE. 
Air : ^h ! que la panjfeufi Automne ! • 
Ce n'eft pas fans foins & fans peine 
Que f échappe aux yeux furveiUans : 
Quand près de toi TAmour m'amène ? 
Je fais accroire à mes parens 
Que je ne viens dans ce bocage 3 
Que pour entendre les accens 
Du Roflîgnol , dont le ramage 
Fait tous mes plaifirs innccens. 



M LE ROSSlGNOti 

Aîr ; Nouifammes précepteurs îanwur* 

Ils penfcnt que ce feul defir 
Chaque jour m'engage à m'y rendre : 
Mais f aï cent fois plus de plaifir 
De t'y trouver que de rcntendrc* 

COLIN. 

Air: U autre jaur étant affls^ 
Qu'un aveu û ple'm d'appas 
Képand de feux dans mon ame ! 
Et comment mon cœur , hélas \ 
Suffit-il à tant de ââme. 
LISETTE* 
Que le mien eft content î 
Mais feras-tu fidèle ? 
COLIN- 
Pour Êdre un inconftant 
Ma Lilette eft trop belle* 

Aîr : Babet , que t^es gmt'dh ! 
Je n'eus jamais deifein ^ 
Xiiibn j de te féduire : 
Tout ce que dit Colin , 
^ C'eft l'Amour qui l'inCpire. 

Oui , fi j'étois Roi s 
J'en jure ma foi j 
Mon fceptre & ma couronne 
Dès cet inftant feroicnt ton bien : 
Mon tréfor devicndroit le tien : 
Mais hélas ! à moi je n'ai rien 
Qu'un coeur , je te le donne* iu. 



mFER A-COMIQUE. tj - 

LISETTE, 
Même Air, 
Quoi ! peut-on être épris 
D'une vaine richcffe * 
Je connois tout le prix j 
Berger ^ de ta tendreffe. 
N es-tu pas mon Roi f 
Cher Colin , en toi 
Ce n'eft que toi que j^aime. 
Non , les gtandeurs n'ajoutent rien 
A Famant , quand o% aime bien ; 
Prends mon coeur , donne-moi le rien : 
Voilà le bien fuprênie. 

Ici le Ro£ignôl chante ^ ^ 
Air : Vous qui donnei de Vamour, 
Ah ! Colin ^ en ce moment 
I/e Roffigîiol chante ; 
Que fa voix m*cnchantc ! 
Ah ! Colin , en ce moment 
Le Roflîgnol chante i 
Quel raviflemenc ! 

COLIN, 
Tu voudroîs bien le tenir ? 

LISETTE. 
Hélas ! c'eft tout mon defir. 
Air : Voici les Dragons, 
Mais de loin je vois ma mère , 

Vite cache toi : 
Va , je ne tarderai guère , 
Cher Colin , à m'en défaire , 
Lai^e-moi» 



>^ LE ROSSiGNOti 



SCENE IV. 
LISETTP/euîf. 

Air : N?. 7. Avec t aimable Dorine. 



D. 



"Es fons de fa voix légère. 

Ce Rortîgnol plein d'amour 
Fait retentit nuit & jour 
Cet afyle folitaire ; 
Qu'il y goûte de plaifirs ! 
Hélas ! il n*a point de mère , 
Qui condamne fes foupirs 
Et s'oppoft à fes defirs. 



SCENE V. 

LE PERE , LA MERE , LISETTE* 
, LA MERE. 

Air : Des TrembUurs. 



E 



jSt-ce ainfî qu*on me balotte ? 
Comment donc , petite fotte , 
Il faut qu'après vous je trotte , 
Et vous cherche à tou5 inftans ? 
iM'obéit-onr de* la forte ? 
J'ai beau défendre qu'on fotte 9 



P ERA-CO MIQ UE. t| 

A peine on ouvre la porte , 
Yous prenez la clef des champs. 
LISETTE. 
Air : On ri aime point dans nos Forêts. 
Pardon , Maman , je ne vois pas 
Quel eft le fujet qui vous fâche i 
Seule je ne puis faire un pas , 
Je fuis comme un chien à lattacheM*. 
J'avois befoin de prendre Tair. 

LA MERE. 
Dans ce befoin je vois trop clair. 
Air : Ah ! mon mal ne vient que d^ aimer • 
Vraiment , vraiment , nous y voilà...; 
Je connois tous ces befoins-là j 
Une fille toujours en a : 
Ma petite mignonne f 
Four donner dans ce paneau-là » 
Je ne fuis pas fi bonne. 
LE PERE. 
Air : Il faut que je file. 
Je vous trouve trop févere , 
S'il feut parler fens détour. 

LISETTE. 
Ai-je fi grand tort , ma mère , 
Quand il arrive un beau jour , 
D'aller faire , faire , faire , 
D'aller faire un petit tour f 
LE PERE. 
Air : Si tu veux être affable. 
Elle a raifon ,foit dit (ans vous dëpla 
On peut g;rondçr ^ ç'efi le droit d'? 
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OPERA'COMIQUE, i^ 

pauvre pécore , 
Pour un oifeau , 
Rifquer un rhume de cerveau ! 
LISETTE. 
Air : AkMe bel otfeau ! 
Ah ! le bel otfeau , Maman ! 
Qu'il ell d'un joli plumage ! 
Ah ! le bel oifeau , Maman 1 
Et qu'il chante johmentl 
C^eu tout mon amufement 
Que d'entendre fun ramage: 
Que ne puis-je , oifeau charmant. 
Te prendre & te menre en cage ? 
Ab ! le bel oifeau , Maman ! 
Qu^il eft d^un joli plumage j 
Ah le bel oifeau » Maman j 
Et qu'il chante joliment! 
L E P E R E- 
Air : ZSTy a pas £ mal à ça* 
Pourquoi lui défendre 
Ce pafle-tems-li f 
Elle peut Fentendrje 
Tant qu'elle voudra , 
N'y a pas d* mal à ça* hiu 

LISETTE. 
Air : Les TrioUts* 
j'avoîs prefque la main dcflus. 
Un jour que j^étois au bocage. 
Quand deux manans font accourus , 
Javois prefque la main deflus; 
Au bruit qu ont fait ces malotrus , 
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i8 LB ROSSIGNOL, 

Il s'eft envolé ^ quel dommage ! 
J'avois prcfque la main deflus. 

LE PERE. 
Tu Tauroïs attrape j je gage* 

LISETTE, 
AkzNdnnene , dormcf-ycus f 
Je croyois le tenir » bis. 

Quand je le vis partir , 
Jugea quel déplaifir ! 
On enrage beaucoup 
Quand on manque fon coup, 
LA MERE, 
Air : Cûntn mon gré je chéris fc^ii- 
FimiTons tous ces propos là. 

LE PERE. 
Mon Di€u> ma femme , lailTez-Ia^.. 
Va , ma' chère enfant y va l'entendre , 
Ton plaifir eft bien natiirel 5 
Et mets4ui > ii tu veux le prendre ^ 
DeiTus la queue un grain de CeL 
Air i Je fuis la Jleur, 
Je veux qu'aux bois Mathurine te fuive , 
Pour t^aider à le dénicher, 
LISETTE. 
[Y fongez-vous ? Ma Coufine eft trop vive , 
Elle pourroit l'effaroucher, 
L A M E R E, 
Air ; Qu€Î homme êtes-vouîM 
Toujours indulgent » 
Vraiment voilà comme 
On gâte un enfant i « 



OPEÈA'COMIQUE. ij, 

r 

Votre bonté m'aflbmme. 
Ah ! mon pauvre époux , 
Quel homme , quel homme » 
Ah ! mon pauvre époux , 
Quel homme êtes-vous f 

Le Pen & h Mère s* en vont. 



SCENE V I. 

LISETTE/euZe. 
Air : DanC me voilà. 

JVJLe voici libre de tout foin ji 
£t de fôcheux témoin 

Loin : 
Profitons de ce doux moment, 
Rapellons vite mon Amant : 
Colin , Colin , que n*es-tu là ? 

SCENE VIL 

LISETTE , COLIN arrive en courant , 
Êr achevé tair. 
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COLIN. 

Am* me voilà , me vrâlà là^ 
Bij 



:^Q LE ROSSIGNOL, 

Air ; Nous nous marierons Dimanche 4 
Derrière un buiffon 
J'attendois Lifon , 
Que mon bonheur eft extrême ! 
ENSEMBLE. 
Toujours t'aimer , 
Et t'enflamer 
De même. 

LISETTE. 
Ceft mon defir. 
COLIN. 
C'eft mon plaifir 
Suprême. 
ENSEMBLE. 
Unifions nos voix , 
Répétons cent fois : 
Qu'on eft heureux , quand on aime ! 

'COLîN. 
Air : N^. 8. Mufem à'Ajax. 
Toi , dont le ramage tendre 
Fait le charme de ces bois , 
Roffignol fais-nous entendre 
Les doux accens de ta voix 5 
De FAmour chante les fiâmes ^ 
Et jufqu'au fond de nos âmes 
Porte le feu de tes foupirs > 
Pi;iiflions-nous dans ce bocage 
Si propice à nos defirs , 
Comme toi , fous cet ombrage > 
Bientôt chanter nos plaifirs ! 
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LISETTE. 

Air ; 4, Maman > quejl-ce donc qu*ils faifoimt f 

Ah ! que ne puis-je à la maifon 
Tenir ce Rofîignol aimable ? 
De fon gofier le joli fon 
Me rendroit la vie agréable : 

COLIN. 

II chantefoit , 

S'animeroit 
D'une façon fi tendre * 
Que ron plus doux plaifir feroic 
De ie voir & l'entendre. 
L f S E T T E. 
Air : Ak ! qu^il efl beau Voifeau ! 
Mais en cage quand il fera ^ his~ 

Crois- tu que ce bel oifeau-là 
Que j'aime , que j'aime * 
Cher Colin , chantera 
Toujours de même ? 

COLIN- 

Air : y* Je n entends plus déchus Vormeau^ 

Ouï 3 ma Bergère 3 il chérira 

Toujours fon efclavage j 
Jamais le tems n'afFoiblira 
Son feu ni fon ramage : 
Et ce Roflîgnol chantant fi bien ^ 
Te prouvera dans fon langage , 

Qu à notre âge 
L*amour ell le vrai bien. 

Biij 




^1 LE kOSSÎGNOL, 

COLIN & LISETTE. 
Air : Dès aujourcPhui f Ji tu me croisa 
Dès aujourd'hui ^ fi tu me crois 
Il faut nicher de le furprendre : 
Bon * , voilà qu*il fe fait çfttendriç 
Au fond du bois, 
COLIN. 
Air : Maman me dit que je fuis ignorante* 
Belle Lifon , fans tarder davantage , 
Dans les taillis , je cours te le chercher ; 
Fût-il couvert du plus épais feuillage > 
V Bientôt Colin fçaura le dénicher. 
LISETTE. 
Air ; Les Dieux comptent nos jours. 
Sans moi tû veux aller : cher Colin , il me femblç 
Que je te dois aider , dans un projet fi beau. 

Attens-moi donc , bis. 

Pour ne pas manquer notre oifeau , 
Il faut partir enfemble. 

Ils s* en vont d'un coté , éi*pn *vèit éêrnvir de f autre h 
AHeurs de la Scent fuivante^ 

* Ici le Roflîgïiol chante dans Péloîgneitient. 



s C E N Ê V 1 1 I. 

LE PERE , LA MERE , MATHURINE , 

THIBAUT. 

MATHURIHE. 

Ait : Mar'K\ , mane\ mou 

"■ A tante /permettez-vous 

LQue je parle avec franchife f 

Lifon 



Mi 
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LA MERE. 
Hé bien? 
MATHURINE. 

Entre-nous , 
De Colin ^ me femble éprife , 
Mariez , mariez » mariez b » 
De peur de quelque furprife » 
Mariez , mariez , mariez la « 
Car elle vous préviendra» 
THIBAUT. 
Air : Jdieu pamersp 
Je la trouvai dans ces retraites 
L'autre jour feule avec Colin 9 

MATHURINE. 
Elle e(l rufée y il eft malin. 

THIBAUT. 
Et Tair du bois eft fatal aux fiUettes. 
MATHURINE. 
Air : De tous les Capucins du monde* 
Oh ! franchement de fa poupée , 
Elle n'eft plus guère occupée. 

THIBAUT. 
Je la vis portant des gluaux > 
Et légèrement équipée; 
Sans doute c'étoient des oifeaux 
Qu'elle alloît prendre à la pipée- 

Air : Un Ahhé dans un coin. 
De Tœil je la fuivis , 

Et je vis 
Qu'à terre elle avoir mis 9 
Au bord d*une tranchée 

Biv, 




2^ LE ROSSIGNOL, 

Quelques petits filets , 
Et qu elle étoit cachée 
Comme un chat aux aguets. 

Air : Jar&nkr iu vois tu pas ? 
Elle n'agiflbit non plus 
Qu'un idole de marbre , 
Et dans l'inftant j'apperçus 
Que Colin étoit deffus 
Un arbre. 

Même Air. 
Là 9 fans doute , il n'étoit pas 
Pour enfiler des perles ; 
Car il y tendoit des lacs , 
Et je vis tomber en bas 
Des Merles. 
MATHURINE. 
Air : Sçavti-vous bien , Beauté cruelle f 
Je les vois s'amufer enfemble 
Tous les jours à de petits jeux : 
Mais ces jeux-là , que vous en femble ? 
Ne font-iis pas quelquefois dangereux ? 
Colin, au jeu, m'a tout Tair d'être heureux. 

JLA MERE. 
Il n'eft que trop vrai , Dieux ! je tremble. 

LE PERE. 
Air : Nous vivons dans V innocence. 
Hqnm foit , qui mal y penfc , 
Ah ! quelle malignité ! 
Ce font plaifirs de Tenfence 
Et pleins de fimplicité , 
Qui prouvent leur innocence 
Et leur ingénuité. 
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THIBAUT. 
Air : N ^. 5, Point de bruit. 
PoiDt de bruit , bouche clofe , 
Je vois , 
Je crois , 
Quelque chofe , 
Point de bruit , bouche çlofe » 
Les voici 
Tout près d'ici : 
C'^ Colin 
Et Lifette , 
Le badin ! 
Lafolette! 
Comme ils s'amufent entr'eux ! 
Les voyez-vousi bien tous deux ? 
MATHURINE. 
Air : Ne vla-uilpasquejamz f 
Que tête à tête on eft heureux 
Avec Tobjet qu'on aime ! 

THIBAUT. 
Lorfqqe Ton croît n'être que deux, 
L^Amour fait le troifiéme. 
LE PERE afrès avç'tr regardé au travers iufeuUUp* 
Air :Ak\ foi tout vu. 
^ Ah ! qu'ai-je vu ? 
L'aî-je bien apperçu ? 
C'eft Lifon , qui l'eût cru f 

Ah ! qu'ai-je vu ? 
Son cœur eft prévenu. 
Hélas ! tout eft perdu : 
Ma femme, qu'en dis-tu ? 



i/' 
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LE ROSSlCNOt, 

LA M E R ^» 
j'avois prévu _ _ 
Ou'cnfouf&antqueUl«tte» 
Auboisfôtfeulettc. 
Elle en abuferoit , 
Et nous atttaperott : 

ENSEMBLE. 

Son cœur eft prévenu. 
HfJlasl tout eft perdu. 

Ma femme , "1 qu»en dis tu ? 
Mon mari , J 

LA MERE. 

Air : Efi-H <^ P^ ^"^ '*^" ' 
Prenons noae para foudain, 

Puifque la faute ettÉutc. 
iifeSeeftfeite pour Colin, 

EtCoUnpourLifette. 

LE PERE. 

Nouslesfurprenonsenc"^^^ 
Qu'un doux nœud ksa^ 

$uepouyons.nous faire de ffi 

Marions-lesenfemUe. 
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SCENE IX. & dernière- 

^LISETTE fartant du bois avec COLIN^ 
les j4 Sieurs de la Scène précédente. 

LISETTE tenant un Roffîgnol dans une cage. 
Air : j^Uei'Voasen , gens de la noce. 

JE tiens cet oifeau qui m'enchante , 
Enfin le Roffignol eft pris : 
Que ma mère fera contente ! 
Je ne bougerai du logis 3 
Et n'irai plus fous le taillis ; 
Je tiens cet oifeau qui m'enchante , 
Eniin le Roffignol dl pris. 

LE PERE & LA MERE 5 àMfette ùràCoUn, 

Àir : Dans cefijour. 
Tendres amans y 
Soyez contetis : 
Hymen , Amour , 
Pour vous en ce jour , 
Joignent leurs feux 
Et leurs nœuds. 
LISETTE & COLIN. 
Dieux ! 

LISETTE yêKie, 
Ah 5 mon père ! ah 5 maman ! 
Quel bonheur , quel piaifir , quel moment ! 

Cher Colin , 

Puisse enfiû 
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a8 LE ROSSIGNOL, 

Te nommer librement 
Mon Amant ? 
LE PERE & LA Mî,RE. 
De ces oifeaux , 
Dont vous.trouviez les chants fi beaux » 

Imitez les jeux , 
Soyez encor iJus heureux 

^ Qu eux. 

COLIN à Lïfette. 
Air : Printernsdans nos bocages. 
Ma mie » 
Ah ! que j'envie 
Le fort de ton oifeau ! 
Sans ceflfc > 
Quelque careffe : 
Que fondeftineftbeau î 
Qu'il doit être heureux. 
S'il fent le prix de ta tendrefle , 
Qu'il doit être heureux l 
C'eû oi je borne tous mes vœux . 
Ma mie, 
Ahl que j'envie 
Le fort de ton oifeau ! 
Sans cefle. 
Quelque careffe : 
QuefondeftineftbeauJ 

Air : La Bêurgogne . Fanjare. 
La plus aimable Bergère 
Vient de recevoir ma \o\' 
Ah ! qu'il eft doux de lui plaire , 
Et de vivre fous fa loi l 
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COLIN & LISETTE tnfmble. 
A la chaîne qui nous lie > 
Je me livre (ans retour , 
Et perdrai plutôt la vie , 
-Que de perdre mon amour. 

Second CoupUt. 

LISETTE. 
Que de tendres chanfonnettes 
Annoncent notre bonheur : 

COLIN. 
Que le fon de nos mufertes 
Soit d'accord avec le cœur : 

ENSEMBLE. 
Chantons TAmour & fes fiâmes : 
Le chanter eft un plaifir. 
Qui doit préparer nos âmes 
A celui de le fervir. 

LE PERE. 
Air : Ça n^ durera pas toujours.. 
Que la noce commence ^ 
C'cft le tems des amours : 
Il eft jufte qu'on danfe 
Au plus beau de fes jours ; 
Car on n'dans' pas toujours ; 
Car, &c. 
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COUPLET 



Infère dansiJie Divertissei^ent. 
C X> L I N. 

Air : Dans cefijour- la paix &* firmôUnceé 

iHarmans oifeaux de ce riant bocage , 
Chantez^ chantez, redoublez vos Concerts | 
Par vos accens , rendez un jufte hommage 
A la Beauté dont je porte les fers : 
Le Dieu des ris & des tendres alarmes , 
Entr^elle & moi partage fa faveur j 
A ma Bergère il donne tous k$ charmes , 
Et réunit tous fes traits dans mon cœur. 

Air:NotéN<>.p. 

Fiers Roffignols , Tomement de nos bois , -i , . , 
Ne vantés plus votre ramage : J "^ 

Non , non a ne vantés plus votre langage : 

Nous imitons la douceur de votre voix. 
Et furpaffons votre ramage : 

Nous imitons la douceur de votre voix , 

Et furpaffons votre ramage. 

Fiers Roffignols , &€• 
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VAUDEVILLE. 



i M\ jliM iil^ 



JLl- fon , quel plaifîr de te voir , Et d'enten- 



ES 



^^ ^^^a ' 



dre ton doux ]»Mna« ge ! Que Colm efî heu« 
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reux dVvoîr Un pa- reil Roffignol en ca- . ge ! 

^» 

Vous connoifïèz ce Financier « 
Qiïi fait un fi grand étalage ; 
Dès demain quelque créancier 
Mettra ce Roflîgnol en cage. 



On dit qu*on foupe après le jeu , 
Chez Cloris , dans le voifinage : 
Son fouper lui coûte bien peu , 
Elle a àfs RolBgnols en cage. 



I>*ime Chanteufe d'Opera , 
Lubin entretient le ménage ; 
Ne peut -on pas dire qu'il a 
Un joli Roffignol en cage* 



Or|pn ce vieux mari jaloux t 
Qui connoîc le fexe volage , 
Met la femme fous les vetroux , 
Et tient le Roflîgnpl en cage. 

MeiEeurs , l'Auteur met fou efpok 
Dans l'honneur de votre fuffrage ; 
S*il l'obtient , venez tous revoir 
Souvent le Roffignol en cage. 

FIN. 
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APPROBATION. 

J'AI lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , LeRo/^ 
fignola Opera-Comique , & je crois que l'on peut en per- 
mettre U reprefentation & rimpreilion. Â Paris « ce 1 2. 
Septembre 175 1. CREBILLON. 



Le Privilège & renregiftrement fe trouvent à la fin du 
tome 5 e. du Nouveau Recueil des Pièces rcpréfentées fur le 
Théâtre de rOpéra-Comique depuis fçn rétablifTement , &c. 

Airs choisis. 
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